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ierutu ais ( pîoîîî-é des eml>arraîs' amabitieuax hors (le l'lîîun11ble et douce
'HON~~~~~~ .~T HO1 E. it Enje i ereti éêmi-:îai;strtt*'î ot e ad

SÀ dhitifires. et tii n'as poit eii recours p ositioat que lit Prcwvidenlc m'a liît e,
à moi ! JFe n'zii aippris de toi ces uwi Ibi--"îtôt *Î'iii recoiiiala li Ilie de

Eni el't, le lenldelini ai point daif funlestes détaijls quî'aua mlomient OÙ tii ces rêves, qui, semlblables il certaines
jour, TVhérèse, aidùe (li lit vieille 1n'av&îis plus >eoil (le inoli aide. Cela bnsoî,excitenit la soif tiu lieu de
Barbe, disposait tout dasle logs et ili, je t'est yeux ; tu n'as poinit I'apîuibçr. Le voyaîgeur qlui mtarche
pour la rýceptioîî de4-:i hôtes bienl- .1-i en hboni frùîe. oit vou!aint itteiind*re l'horivoni se lt

*în~sqelle atteaidaîit, et rtissellhlait -og à il disfanîce qui nouas8 sé. -iusls*aaais toucher le but où
dtas la plus .IwIe cîtatabre do ]ai paralit, titi temips qu'il 11iîl::it pour que il compte se reposer ; le laîboureur,
anaison toutes les recherches qu'elle nies lettres le parvinissenit et qute *'ei I qui vîtl et vient dziias soit champ, se
prit imaginer devoir êtru- aigréables à r çus lýes répuises. Ilit. titi lit de gazron~ à l'ombre des
CGdorges et à sa icinime. -Il faîllaiit disposer (le moi sais!arbres qu'il i plantés et trouve le

Elle neL lait pais mollis d'1iîuapM,- i i osnlter ; il huiflait florîer des repos (fie l'auitre pouirsulit oit vin.
t.î:îce auu% aipprôts dît dijeuer sur- traites sur mua iinaisoîa (le eniîaamcree de N oilà aaoit histoire, mon imini; l'ai

pela pr sa I h'îaè e coiiyue dû ankru ; iii :ava:is bien que mou prétrré le petit Chamap dans lequel ,je,
g 4rand miatini, et tout se trouvait prêt aiseles auraiit pavies sants hésiter. jtaio trouvais alia brilanit ilails qui
&lit uîana.t où Litnile! soe pr( paraiit .1o' lui aîv.lis doimaté l'ordre, oit paîrtauît. li *îstit peli t-etre quit danls Li mi-
avec le docteur ])elloye à ee dirige*r de prýveiiir touts tes désirs, (l'aller rage trompeur.
vers la diligenlce. Mails ue voiture ai-eaut l otste eimies!. Mi cetv±éer !que de vivre
de% poste (lui s'arrêta devant lit maison Mati> noni ! tuii 's point penlsé à toit ainsi.
luLéxt:ita catte déiarche; ca:r Gvor-es frère, et. pour -une occasion qui se -Crois-tta, Georgps, que le brin
et Illatiche s'eIL é1aîuc_ýreîît et viinrenit présenitait (le mie rendre agréaible na d'herbe qui pousse à l'ombre, et à qui
Se ,jeter dains ses brais, -.la milieu des) grainde f'ortunie, ti Ie lasrefuste... Dieu donne inie gouitte d'eaiu et un
cris de hoiheur de Thrrérèse, dle iaii- Je ne joutis potartaînt piis de tait le ravi-o de soleil, doive porter envie arn
(taille liorvilliers et des hniîs omulîctîr 1 sain qi'aIg.itteiît et dessèchent les

'Les premiers muoments fuirenit doit- -Quoi ! tuine poinit ileturcix,l uýets de la i nonit:ugau?
îîés salis restrictionis ait honhleur de Georges Et qlmlsWchigriius lpeux-tii -Ce que ti dlis est saag, mais il
s2 revoir et de si, livrer ià do's têuiioi- doac éprouver ! .Teîuae, riche tiai delà fauat pour s'y- r%ési-2ner une force qi
giia-es de teaidrkesse muatuelle. Pide toute:î tes prC visionis, nie trouve- ilne naqu..tPisdilerce
caisuti'., les atis poiteretit leur.- re- ras-tu. dolm Il'-iiit dansi toit iiit.'rieur svstèitue, heureux pour toi, l'est-il
garaIs l'tin sur ]'attire, et toits les dtoux lit lf.1'icitl. que lut voliirais y gnûter. éaîleuîent pour l'auveiuir (le ta tinalle ?
:so troaaveroit bien chian l'etêr .ji coniduira tes eultuîts à cette même

l)I-Pîis leur s*p1.irýitiol), Etunile avat -11lhmicee est aiit! cr.*aî-ttre Yné ie obscures-~t laborieuse.
pris unt peu% d'einboaîpoinit, et le,, lique, et iloul ii. rieur est un para- -Et crois-tu, Georges que *je 1nue»-

rveslictes de sa *Jeuiesse auvaiut is, ontrE ie;ms liie tre si petu de tendresse e»t letir pré-
lait .p:ace, chez liii, à (les lbrinaesý pîlus oitpros'rý na-delà de toi-des nies paîranut cette vie! obisceti et laborieuse
artées et plus dignies. iNIis on re- esp ranices... -ane aru eu-qemn erp.e ri-u u

ard n'avait rienlp~h de sa douce voiler ? j'éproure en~'r ela Lui: j'aîisse à ler -gard sant; amour et
s1'-rétaité, et soit visapra gardait 'e-videi, un ecaînun qu4e je isaurauis LX'x- sua;Itis prêvoyaaîei, Georges, eau leur
I-re'ssioii de baeliveflai':eq(iti luii était primuer :pariaii totua 4--s ëélénactats dia laissant poutr hérittage una nom pur,
p)ropire. Chez Geres it contraire, hotulacair, ce bonhleur mie fuit. .Te, une éducation cil rapport avec lour
la ilaini dia teiuips av-ait ianplritnC- un torne mille d':sirîs capricieux, (laie- le tpositioni sociale, et aune position sociale

ecla:ugellîelit pluis abs~olua; il nie restait sort réalise conmme pair eîîcli.iiiteineuat. éguleilent éloigniée de l'opulence et
.painit le jeuiiessa star soit fronît Ces caipriees. ne l'ois iceonîlii, tue (le li pauvreté ?Tous nies vSeux ten-
chmauve, et ses traits amaigris et foi te- I*iîtiiruaenett et taie sont à Charge 1 Es-tiu dent à faire de ina Ell1e une humble
ma.int dessinîés preutaietît encore une plams heureux, toi, Etifle ? bourgeoise conmme -sa mère; à lhire
expressionî plus sé,vërc et plus pas- - omon iai, je l>én iis le ciel dei dle mon fils unt neo i modeste,
ýioiiîîée de lat teinîte sombre qu'ils la vie douce et heureuse qu'il iiîethaabitaîê dès sa nîaissance au trav'ail,
dlevaient à un lon e ou as e oaae Tous nies vSeux se bornientt et qui nî'use pas, eut des chaniceuses
pays chauds. à prier Dict (de ie la coniserver. teiiautives, l'énergie et l'initelligenice

Tandis que les jeuutiies feuuuuies-s'en- -Mais outls, mont anti, tui fortune de sa jeunesse. "
tretetiuaient du leurs enfanits, et que est médiocre; tot commerce ne te1  Georges écoutait silencieusement
ùeux-ci se rý*jolaissaieilt des iîtagii- permet poinit d'arriver à de brillaints sans répondre, et partut quelques
qaies cadeaux qu'us avaient reçus-de résiuîlt4ts... teatemps plonigé dauts ne rêverie pro-.
leur taînte et de leur cousie, char-' -Et je suis louai, Georges, dl'aispiret' louide. À la fin il dit:
mnainta petite fille de cinq ains et demi, à ces brillants résultats quie l'ou it'ob- Il."1 Petut-être ain-tu raisoti, Emile;
Etuiilo et. Geotges se prirôtît p:ir le tiet quau prix <le chaulces dutge- mais ce bonheur paisible et doux
bras et 11llrent se proaueaaer dans le relises. et e» comupromettanut le yepose n'est pas fait pour moi. Si Je dois
jardini. de sa vie entière. Ecoutez-moi, mon le renacotrer, c'est datis le3 agitations
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cl i ,oqtu~îe et dans l'éclat d
lit célébrité. 'Ielle est donc la cai
rtière datas laquelle je 11011X Me jete
désormais Les électeurs de ina î'ill
natale vont bientôt sïe réunir pou
noiottur ii déêputé ; je compte i
présenter à leurs suffiages. Si je lei
obtienas, si j'atteinse le but de ma nlobli
ambitiona, alors je me dévouerai ai
bien du pays ; je0 combattrai ave<
ferveur et persévérance les abuts, e
plus d'une utile réforme donnera, ji
l'espère, à mon mnm uneclbit
mnéritée et des droite a lat recmni
sauce pub)lique(. ",

Emnile soupira.
6Je te sais trop animé (le l'aamolli

(lu1 pays; -je connais trop lat force di
toit intielli-,enice et la droiture de tei
v*ues pour chercher il te détourner dt
ces projets,. Georges: Mais sache.h
biema, eu agissant ainasi, c'est de dé.
vouemneat dont tui fais preuve, et miou
du bonheur que tii te prépares,
Adieux aux repos dle toit foyer do.
ilestiqae! !.. .les agitations, les iniquié-
tîide.4, les colëres de la tribunie ieil.
drouit te poursuivre jusque dames letî
bras de ta femme et donner <le l'a.
mertumie aux baisers de tont enfant.
1'uis,:que hi entends une voix qui te
crie . Ilsers tont pays ; " puisque tii te
s -nIs le courage0 d'obéùir à cette voix,
liis-le, George's. Mais plus d'une fois
les regaîr<ls se porteront avec regret
vers le passé ; plus d'iune fois tu" lù.
veras les veux tit ciel avec douleur;
car tu nie recevras, pour prix <le tont
<lévoiieaaent bans borne, et Pli (chanige,
d'une abniéglitiont comlplète de toi-
ilième, qu'injustice et que haine. Tes
plus nobles initeuîtions seront odieiu-
sentient interprétées, et l'oî travestira
<le lit manliére lat Plus indignae f's
projets iaspirés par iti patriotisme
airdetat et <lsnées.Il est diffi-
cile partout <le litire le bien, mon
ami ; mais daus la carrière où tii veux
entrer, cette noble mission renconi-
trera plus d'obstacles (11u.aucune i-
tre. Il fauît à chaque inistant y heur-
ter des préjugés, froisser des intérêts
privés, lutter contre lit routine et le
Miauvais vouloir. Samas cesse des obs-
tacles imprévus surgiront devant toi,
et souvent tu briseras ont vain contre
Plux ta patience et ta force. car il s
t'o)pposeronit la plus redoutable et la
plus invincilble des résistancees: l'i-
tiertie. '

Georges reprit:
IEl, quoi ! mona ami, c'est par

l'exemplle <les coniséliiiaîces pénib)les
qui peuvent ont résucfter pour moi que
tta cliprches ài ant- détourner (le l'.uc-
eomnplisseanenit d'unt devoir ! Mainte-
ant qu'il nie Ile reste plus rien à

fatire pour ana famille, maaintentant que
je lui ai conaquis par moti travail une
fortune brillantte et tissurée, nie me
(lois-.je poitat à na pays? Quand
bien anême je verrais anes pluas nobles
iltetions anal interp)rétées. m'est-ce
donce rie" que le tenter et 'peut-être

<'accomplir de grandes choses fi-s
pirées par l'amour de la patrie ? Sans
doute l'ambition nî'est point étratngère
an dessemai que je inédite; mis,
crois-mioi, mon cher Emile, cette aln-
bition est digne d'ti coeur. haut pla.
cé. Siue croyais uc'pouvoir satisfairo
qui'une, misérable vanité, dalls résul-
tats utiles pour mon pays,j.e te le jure
sur l'hohnieur! tii anc verrais à f'ins-
tanat renoncer à tout.

-Oui, tii as raison, reprit Enaie
et* je ten demnandle pardon. Ta nature

arente et passionunée t'appelle aul
milieu des agitations politiques, tani-
dis que ta position inadép>endanîte te
liait unt devoir <'écouter cet appel.
C'est uau courage dont je aie ane sean-
tirais poinat capable, ;mais que fjad-
imire; car à peiane ai-tu coiiquis le

MERVEILLES DE LA NATURE.

LES YEUX FOLLETS.

Suite et Fi..

Jusqu'à prégent, notis unavons là.ai
que rassembler des récits pour et
conatre, appuyés seulemaemit sur des
ouï-dire; anous n'avons cité mii les aaornes
des iarrateurs, ni les lieux où se pas-
snotent ces choses: naous savotas fro1>
bieni comumenit de pareils récits crois-
dont et s'emub)elliseiit eaa paseiant e
bouchîe emi bouche et quelle croyance
ils mnéritenit. Qui nae coaaaaa.t la fable
dii bon Lafoitailie, l'Huurne qui atU-
colicie du oellf:

Avaint, ta fin u ja.e ,
ilig nu mîonîtaient à. plu.; d'un cent

repos ct 1'mmueeOu(aaceO Pa'avi's qu(e A présenît nous allons ciher. sur la
tiu renoances ait boanheuar qu'ils procu- p>arole d'un homme di0 efi a
reait pour te coaasacrer auî service dii lait qui 11aous parait prouver d'unue
pays. Suis donc ta penasée, Georges; manaière satisfaite que les feuax follets
nuiets.toi sur les raaags pour la dlépit- sonit produits pair des vapeurs ini-
tation ; cena'est p)luas moi qui cher- lilaammables.
clierai à t'éloigner dit posté- hoanorable Le major L. Blessoma, de Be-rlima, a
tet périlleux que tii brigues. " fiait plusieurs expériecames concluasives

Georges, emi eflict, se mait sur les dame ne. vallée de la forêt de 0 ubitz.
ranags pour obtenir le titre <le député Clette vullée est crue pro:oiidé-
et quitta bientôt son beau-frère pour meaut duans tt terraina de maarne coli-
aller s§'occupewr sur les lieux de cette pacte, et elle est maarécageuîse damea le
alliire si grave pour luii. flond. L'eau dii marais ebt lerru-

«rifliuw, et couvierte (l'une croûte ir-
XXII. risée, autrement dire. réseatialit 1t s

couleurs de l'arc-a-e. edaa lc
Gevirges i Ernile. jouîr, il en émxanae des bulles d'air, et

la nuit W'ei) élève des llaanmes bleffl-
Dunakerque. tres qui voltigenit à la surface. Soump-

La lutte est comumeancée. mon, ami. çonaîmaat quelque rapport entre les
jle me suis présenie comme candidat flaimmes et les bulles d' ir, le Ima.jo
électoral ; de nîombreux amis s'occu- remarqua attenativement les eldrois
petit de ce grand projet. Et cepen- on ces bulles étaienat abondaantes. et
dant, faut-il te l'avouer, Eanile, j'ai s'y renidit la nuit. Il y aperçut des
besoin <le courage pour persévérer et Ilaamammes d'un bleu pourpré ; il s'" n

pourallr jsqu'u but.je aie sait. tpprocha daume hésiter, et les vit s'é-
rais te dire combiena d'iîîaimosjté,s et~ loiaer a meuequintaaat
(le haines irritantes m'a valu ina clan- Il fit de vains ellbrts pour en venir
dîdatiîre. Comme si iai vie publique assez~ près pour les examiner. Peii-
n'était ps& Ila seule sur laquelle ils s:aat que le mnouvemnt qlu'il imnpri-
eussenît des droits, mes adversaiires inlit à la colome <l'air cei avnmaçaait,
fouillenat sanse respect deans ml, vie chassait eau avant le gaz emIainmé, et
privée et la calomnient iandiganeent. remarquant qlue la lihînme s'assom-
Ces mleaisomagres et ces lâchmetés exci: brismait .i mesuire qu'elle s'éloignaait

totaa oèee nttataudPs de la place d'où elle était partie, il on,
poir- mon vieux pore, (lui maanquie de comachat qu'uln courant d&lié et cona-
force pour les supporter. Mais quanmd tinta de giaz émaanait des bulles;
bien jnêane je serais ass~ez faible pour1 qlu'une fIsC;uaétflaimmié, il côtatinuiait à
somaoer àreculer devant ces miéalsbûe, mais que la vive clarté lu
inovetas, .jel ie le pourrais plus sansl.jour empêchaait dýen distiniguer la

déàoneur ilme lautaller.jusqu'itu Ilueur pâle'.
bout, éussi î»cmplètement ou 'La curiosité porta le marjor fllesson

échouer tout-à-fait duans moai entre-' à faire uuae autre vasite ait marais à la
prise. Adieu. chute du .ur A rnesureý que le crC-

George-s. puscule s'ob11)scurcissait, les flammes
cumineaacèrent à 1Para itre et devianrenit

-:0:- Igraduellement de plus cii plus vi-
sûl ibles; mais elleî étaieant plus pâles

Un ."îini vy:.~tî~ ~. ai~e~:: Alaque la anit précédente et d'uane teitt
i)<>lt'd'ui oaals. N~ ~~ ~ plias rougeâtre, et elles devenaaieant

l.t-ve (Ilile V'arche le. tii-c>Ô> é lus vives et passait par degrés à la
Une voa'*(le l'intérieuar: couleur bleuâtre, eii proportion <le ce
-Nnu. ciintrez, il n'y î:njcluq'a que les ténaèbres épaississaienit. C'é-

-linlmua)t. tait uaae preuve qu'elles brûlaimit peai-
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daut le jour, bien qu'elles fusesent
alors invisibles. Il W'enl approcha, e'lles
s'éloiglièrent. Il s'arrêtal, peiimaî, t que
les flaîmmes revienîdraient à~ 'a place
d'oit elles q'taient Parties aus-sitôt (Ile
l'ttg-it.itioni de l'air Causée par soit
mnouvemnt aurait cess:, ; elF 'clive-
ment il les vit revenir gradue letuent
vers lui. Ne Pouvant les ntte'*Iîdre, il
essaýya d'y allumer un morceau de
papier, mais il les vit fuir encore,
chassés sants doute par sa respiration.
Il. luit alors #joli mouchoir sur sa boit-
elle, et Cette l'ois réussit râieux : le
papier était roussi et couvert d'une
humnidité -visqueuse; il recemmença
avec lun Papier plus étroit, et cette
fois il purvint à l'allumer. Il avait
don1c acquis une preuve matérielle et
irrecusable que les l'ux fohlets nie
sont Ili des lisectes, nli les vapIeulrs
phIos;Plîoresceît-<'s. luilliineuses, mais
bien une flamme réelle produite par
la combustion d'ait gaz ifflainnable.

Il essaya ensuite <'Cteilidre- ces
lumières en iitivanît la flammîe à ne-
bitre qu'elle fuyait ;- crn e1ilet, il les
chassa de cette faîçonî si loiun du ii-
rais, quIe le courant de gaz, aminici
pour ainsi dire comme unt fil, se romi-
pit et lita flamme s'tint; mais quel-
(I1UQ8 mlinutes pilus tard elle repart
au-dlessus des' bulles de raz, sans
qil sniblât qu'elle fûat illuimée par

auctiîle des autres flaitmes, dont il y
avait abondance dans le vallon..- fl
rél)é-ta plusieurs lois cette expérience
uver le imême résultabit. Ait Point dut
Jour, les lumières lui parurent se
rapprocher de terre, puis elles pâli-
rent p1ar deg-rés, et enfin s'évanouirenît
tout-à-fait.

A lat tomnbie de la nuit suivante, le
major retourna à son poste - il lit du1
t'u sur -le b>ord du vallon, afin de
pouvoir e-ssa;yer d'enflammer le griz.
A cet efli-' il 4éteigniit d'abord lit
flamme commeti il avaîit flait rc-
demînent, et courut vite à la sourle
des bulles d'air avec une torelie qu'il
en approcha. Ceci produisit inistati-
tamiément une espèce! d'explosioni
assez hruv'ante, sur une surface d'en-
viron trois; mètres <le diamètre, puis
une lumière parut à deuxi oit trois
pieds au-dessus dut sol, rotîwe d'abord
et bleuâtre ensuite; el'e était a.,itée
-de mouvements irpég iliers. Ifline
restait donc plus de doutes que ces
Ilanunie'ý errantes sont produites paîr
les gaz inflammables des marais. Le
miajor Illesson penisa aussi, nion sanas
apparence de raison, que ces înét:ores
pourraient bien être la cause des in.-
cwîdies spolitantés qui éclatent quel-
quefois dans les forêts.

Ttsez-vntus ci infaiible tient à la vè.
ruté; mais cil exjprirnlt lit vàé,i fé, il fla
iitu e fe it (le milièro- la pltil4 aigiiiitblc

LE CI1ATEM~ DE~S VIERIGES. s'émouivoir tiu plisir do sa pré-
sence ! ... Il était orphelin, seul au

I inonde.
Un scùir (le junillet, par le plus Possesseur d'un g rand nom et d'une

magnifique couelher dle soleil que l'oitrnefrtnlr Mciidoiild autait
ait admiré aà la muer, mîtitre Black, pli prétendre, sanis doute, 41 la plus
cap)itainie d'armnes à bord dle lit cor- liaute position sociale ; mais, pendant
vette la <' ë,oc tait assis sur l'une le peu <le temps qu'il avait vécu à la
dts caroiinaides de l'avant, racontant cotir, il s'était promptement fatigué
ses nmerveilleuses campagnes de l'Inde de voir sans ceese le vice doré en
devant un groupe de matelots (lui honneur, le mérite modeste emi oubli,
s'était formé autour dle lui, quanmd le 'gosesous le masque de l'timitié,
novice, p)lacé eni vigie sur les barres lat perfidie sâous des semblants d'a-
dlu petit perroquet, cria :mouir, et il avait fui il son bord, pré.

-T'lerre ! terre ! ilion ta-pu' <L:s e féru ut au bruit <lu mnonde le va lue
Maitre ]llack interrompit soit récit, de cette nature nmystérieuse', au milieul

se dressa vivement sur lat caronnaiide des mers, qui élève et agrandit lia
et, alyanit tiré de lit poehe de six veste pensée, soit qu'elle apparaisse dans le
à boutonis dorês une petite longue- mnurnmure <le lat brise, soit qu'e!le se
vute, il la dirigeat vers le point indiqué révèle dlans les éclats de la tempête.
jiar lat vigie. C'rtaîit donc avec cliagriii qu'Arthtir

-Eh b ietititre, le niovice a-t-il voyait arriver le terme (le soit long
dit vrai ? «'crièrent à lat Jois les vovage', ; aussi n'avait-il pas bou-,ré <le
matelots.. sont banci de q îart. Il conitemlpla-it eiî

-Eh ! eh !mes <'fliiîts ! lit ma;tre silence le ciel bleu, parseiné de pail-
l3lack ; il y a là-bas, Fous le vent, lettes d'argent qui, reflètées dans les
comme un nuag11e umoir et il se pouir- onidee, roulaienmt avec Ila vaguie traîîs-
rait... P)arebnte ; il écoutait avec ixume sorte

-Mota poe% ''J~'eo~c 'nnlaue. d'ivresse le bruissemient <lu1 sillage de
JPio<e! cria de nouveau le novice. sa *jolie </anielorsqjue, vers le

-Oui, ina foi, le gars a de bons milieu de lat nuit, surpris de sentir
yeux, reprit le vieux marin, Voilà quelques mou vemnents irréguliers
bieni le 11ic dtes Géanits, commie l'ap- dans s;a marche, il tendit la maàin au

pellent nos montaignards ; <demain vent, relléchit une minute, tourna la
nous serons à Etdimbourg. Allons!h tête et aperçut derriôère lui unIle troupe
emlinits, poursuivit-il ei 'sautant sur de immîg-es soumbres e~t filandreux qui
l]e polit, un vivat eii l'honneur de semblait autant de spetres prêts à
notre vieille Ecosse. fondre sur l'a corvette.

Mille cris, mille acclamations de Le capitaine se leva et saisit son
*Joie accueillirent les paîroles de maitre porte-voix.
Bllack, et l'om vit la corvette dont les -l'out le mnonde sur le ponît, cha-
voiles, fÏcondées par le souffle d'une cuit à soit poste et qu'on veille
brise légère', se dessiaa on contours partout, s'écria-t-il ; puis, après avoir
gracieux t el-tirés par les derniers commandé dle mettre le petit hunier
rayons dii jour, relever et abaisser sa aux bas ris, de tout amener, tout
*Jolie poullaine, comme ià elle eût Iserrer de l'arrièreý, il se porta de sa
voulu elle-mêème saluer la terre de la personne sur F*avauît dut bâttiment.
patrie. Aut bout d'un quart d'heure, l'obs-

Bientôt lat nuit naissante commença curit.- s'épaissit à tel point que l'habi-
à brunir lat surfiice des eaux. Les jtu<le seule guide lex matelots vers les
acclamnations cessè-rent. L'écho nie cordares nécessaires à lit manSeuvre;
redit plus: Milouftqne%d&o. lat mer mutgit, le vent siffle horrible-

Ces inouîtatriies chéries, dont touts ment, les vagues s'ximon collent et se
les souvenirs venaient de rentrer dans. remplacent avec ne effrayamute rapi-
l'ine de ces braves marinsa, avaient dité ; n bruit sourd. seniblable à
<disparu dlans l'ombre. Alors seule- celui d'une machine qui se détraque,
tuent, ils sortireunt leurs hamacs <les retentit aut loin, gronde, approche
bastingages et descendirent à l'entre- porté sur des, molîtagnes d'écume et
plint. presc1u'au même instant ne explo-

IL sion terrible lui succède. C'est la
bourrasque qui tombe à bord, se

A demi couché sur le bance d<' cramponne ait navire, le plonge dans
quart, le jeune Arthutr Macdonmald' l'abîme pour l'enlever au-dessus de la
cap)itaine de la C1ia.qm!ore, aispirait avec laine et le replonger enîcore, le couche
insouciance la riuu.e dut tabac em.- sur unt côté, le liaisse se relever, le
bitumé de la Havane. Il ,,'avait pris ressaisit et le renversge de l'autre,
aucune part à la Joie commune. coin:nle un monstre se r.-.oitit de tour-
Habitué depuis longtemps à voir nienter en, proie avant de la dévorer.
dans l'océan soit unIique patr-ie', lat

i terre l'attristait. Ah ! c'est qu'après ( iniur
1trois ails d'absence, une- sSeur, une

j,[,we îa venite, e ez4t li toile ; lai j nure lie 1 atllWitL pas aui rlivage,
ananièe d l& drec~ct.le a Iai uiles bras ouverts pour qu'il y puisâtI1 La Te e*omiibe de 1:il-:g'v é

l'oraie et qui la futit me..>omîim. jvie. C'est qiuucun coeur ne devait orrL31:em
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